
La faucille et le rouble

Description

Directeur du Centre de dÃ©mographie et d’Ã©cologie humaine de l’Institut des prÃ©visions 
Ã©conomiques de l’AcadÃ©mie des sciences de Russie, Anatoli Vichnevski nous parle de la 
sociÃ©tÃ© russe et de ses transformations depuis le dÃ©but du XXe siÃ¨cle. Il tente de saisir 
et d’analyser, Ã  l’aide de chiffres mais aussi grÃ¢ce Ã  une approche littÃ©raire des grands 
auteurs russes du siÃ¨cle passÃ©, l’Ã©volution de toute une sociÃ©tÃ©, dans des acceptions 
aussi larges que pluridisciplinaires.

La faucille et le rouble se nourrit d’oppositions, de confrontations qui sont la matiÃ¨re mÃªme des
multiples aspirations et des attentes de la sociÃ©tÃ© russe depuis le dÃ©but du vingtiÃ¨me siÃ¨cle; le
sous-titre du livre, la modernisation conservatrice en URSS, rÃ©pÃ¨te Ã  l’envi cette opposition qui, Ã 
premiÃ¨re vue, ne manque pas de surprendre le lecteur : comment une modernisation peut-elle Ãªtre
qualifiÃ©e de conservatrice ?

Ne pas condamner le passÃ©

Ce paradoxe apparent trouve sa rÃ©solution dans la rapide mise en place d’une dÃ©monstration qui
remonte aux origines des interrogations et des observations de la sociÃ©tÃ© et du pouvoir russe face
au monde occidental, origines que l’auteur situe Ã  l’Ã©veil provoquÃ© par l’entreprise Ã©norme
engagÃ©e au XVIIÃ¨me siÃ¨cle, sous le rÃ¨gne du lÃ©gendaire Pierre le Grand.

Loin de remettre en cause les soixante quatorze annÃ©es du pouvoir bolchÃ©vique et leur hÃ©ritage,
Anatoli Vichnevski dÃ©montre au contraire les apports de cette pÃ©riode qui est loin d’avoir Ã©tÃ© le
gouffre insondable que l’on prÃ©sente trop souvent. S’il est une certitude pour l’auteur, c’est qu’il n’est
point besoin de tout recommencer au point oÃ¹ les choses avaient Ã©tÃ© laissÃ©es en 1917.

Les cinq modernisations inachevÃ©e

Le propos d’Anatoli Vichnevski s’articule donc autour de la dÃ©monstration d’une modernisation lente
de la sociÃ©tÃ© russe depuis le dÃ©but du vingtiÃ¨me siÃ¨cle, modernisation opÃ©rÃ©e autour d’une
sÃ©rie de rÃ©volutions; cinq rÃ©volutions (une rÃ©volution Ã©conomique, une rÃ©volution urbaine,
une rÃ©volution dÃ©mographique, une rÃ©volution culturelle et une rÃ©volution politique) sont prises
en compte, qui expliquent les enseignements retirÃ©s et les avancÃ©es produites durant le rÃ¨gne du
pouvoir bolchÃ©vique.

Cependant, les cinq rÃ©volutions – ou modernisations – qui ont permis Ã  l’URSS d’Ã©voluer en
empruntant de nombreux acquis instrumentaux des sociÃ©tÃ©s occidentales (technologie moderne,
formes extÃ©rieures de vie, sciences, instruction, etc.), restent inachevÃ©es car cette derniÃ¨re a
Ã©tÃ© incapable de crÃ©er les mÃ©canismes sociaux assurant le dÃ©veloppement autonome du
systÃ¨me Ã©conomique des sociÃ©tÃ©s industrielles tels que la propriÃ©tÃ© privÃ©e et le marchÃ©.
A chaque fois, et c’est lÃ  l’articulation principale de l’ouvrage, les objectifs instrumentaux de la

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



modernisation, aprÃ¨s une pÃ©riode de bref succÃ¨s, sont entrÃ©s en contradiction insurmontable
avec les moyens sociaux conservateurs.

De mÃªme, l’immense disparitÃ© rÃ©gionale du pays a ajoutÃ© Ã  cette crise systÃ©mique rendant
les cinq modernisations beaucoup plus Â«Â conservatricesÂ Â» dans les rÃ©gions pÃ©riphÃ©riques
(surtout l’Asie centrale et le Caucase) que dans le centre, plus Ã  mÃªme d’accepter le modÃ¨le
soviÃ©tique de modernisation. Les forces centrifuges provoquÃ©es par le caractÃ¨re conservateur de
la modernisation ont ainsi eu pour rÃ©sultat de prÃ©cipiter l’Ã©clatement de l’empire contre lequel un
fÃ©dÃ©ralisme fictif est devenu impuissant; le modÃ¨le soviÃ©tique illustrait dÃ¨s lors clairement le fait
que le modÃ¨le de modernisation soviÃ©tique avait bel et bien Ã©puisÃ© toutes ses ressources.

La chance de l’hÃ©ritage : un point de dÃ©part ?

Il convient donc aujourd’hui, selon Anatoli Vichnevski, de conserver les acquis essentiels de la
modernisation Â«Â instrumentaleÂ Â» de l’Ã©poque soviÃ©tique tout en crÃ©ant des groupes sociaux
inconnus jusque lÃ  mais qui permettrait au pays d’assurer un dÃ©veloppement autonome. La
conclusion est donc teintÃ©e d’une note optimiste, du moins pleine d’espoir; la Russie est prÃªte Ã 
prendre un nouveau dÃ©part, en tant que Â«Â pays dÃ©veloppÃ©Â Â» Ã  part entiÃ¨re. RassurÃ©e
et assurÃ©e par son dÃ©veloppement centenaire, celle-ci possÃ¨de en effet deux acquis principaux
qui lui permettent d’envisager un avenir serein : elle recÃ¨le, dans un premier temps, les atouts d’un
puissant capital industriel, technique et scientifique qu’elle lie, dans un second temps, Ã  une
transformation de sa sociÃ©tÃ© conforme Ã  l’image d’une pyramide sociale nettement plus
Ã©quilibrÃ©e que par le passÃ© avec l’existence de Â«Â couches moyennesÂ Â». Encore faut-il que
ces classes moyennes se regroupent autour de la dÃ©fense d’un intÃ©rÃªt collectif et qu’elles mettent
au placard le cercle vicieux de l’interminable opposition des extrÃªmes d’une sociÃ©tÃ© divisÃ©e. Et
Anatoli Vichnevski de conclure : Â«Â C’est une chance, une possibilitÃ© qu’il ne faut pas laisser
Ã©chapperÂ Â».

Par FranÃ§ois VILALDACH
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